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plusieurs Mémoires qui lui étaient demandés par la cour de Versailles. C'est
d'un de ces Mémoires que j'ai tiré les renseignements qui suivent sur l'apostolat
de l'abbé Girard.

Formé à toutes les vertus sacerdotales, doué d'une belle intelligence, et
d'un zèle infiatigable, l'abbé Girard avait toutes les qualités requises pour
remplir la rude taiche de missionnaire parmi les Acadiens de la Nouvelle-
Ecosse. Il v vint en 1733, et eut, peu de temps après son arrivée, la charge
le l'intéressante paroisse de Cobequid, aujourd'hui Truro, dont M. Rameau
le Saint-Père a raconté, avec autant de charme que d'érudition, l'origine et

les progrès dans son beau livre, Une colonie Féodale.
Les premières années de son ministère furent relativement calmes ; car

les gouverneurs de la Nouvelle-Ecosse, résidant à Port-Royal, n'avaient pas
en main une force armée suffisante pour imposer leur tyrannie. Mais, dès
que Halifax eût été fondé, (1749), ils levèrent le masque qu'ils avaient gardé
jusqu'alors. Le gouverneur Cornwallis, furieux de ce quele. curé de Cobequid
conseillait à ses paroissiens de ne pas prêter le nouveau serment qu'il exigeait
d'eux, en Violation des promesses solennelles faites par les gouverneurs
précédents, résolut d'en tirer vengeance sur le brave missionnaire. Un jour qu'il
était tranquillementoccupé de ses fonctions curiales, il vit son presbytère entouré
par une escouade (le quatre-vingts soldats qui le saisirent et le traînèrent
prisonnier à Halifax, avec quatre de ses paroissiens. Tel était l'attachement
les habitants de Cobequid pour leur curé, et la crainte qu'inspirait un

soulèvement, qui aurait pu empêcher son arrestation, que le coup avait été
préparé dans le plus profond secret, et exécuté avec tant de précipitation que
leabbé Girard n'avait pu emporter que les vêtements qu'il avait au moment
où les soldats avaient mis la main sur lui. Les cinq prisonniers furent jetés
au fond d'un eachot, et traités avec une telle inhumanité qu'un des habitants
en mourut au sortir de prison. La captivité (le Pabb Girard aurait duré
longtemps, si les habitants des Mines, privés de pasteur comme ceux de
Cobequid, n'en avaient demandé unà grands cris. Cornwallis, craignant de
les exaspérer, leur accorda l'abbé Girard, mais à condition qu'il ne mît jamais
le pied dans son ancienne paroisse, qu'il ne sortît point de celle des Mines
sans l'autorisation du gouverneur, et (le plus qu'il fît serment <le ne rien dire
ou faire contre le gouvernement britannique ; en d'autres termes qu'il ne miît
pas en garde ses ouailles contre les pièges qu'on ne cessait <le leur tendre.

Au mois d'août 1751, trois sauvages Micmacs se jetèreñt sur lui à
Pimproviste, Pentraînèrent dans les bois, et ne le reltehèrent- qu'en face diu
Port de Taganigouche, situé vis-à-vis l'Ile Saint-Jean (Prince-Edouard).
N'osant se montrer dans les lieux habités, de crainte (le tomber (le nouveau
entre les mains de Cornwallis, il erra dans la forêt jusqu'au printemps suivant,
qu'il reçut ordre de l'évêque de Québec d'aller diriger la paroisse le la Pointe-
Prime, en lIle Saint-Jean.


